
LE. CANARD.

. "Par tous les moyens, Joe, ma.
ries vous si'vaus-en: avez la chan;.-
ce : ne restez pas à grélotter -surile
bord dé là 'rivière, mais 'plùn 6 ez-y,
la téte la première et votre frisson
est giéri. Il n'y a pas. plus de ta-
lent à se marier quand on est prêt
qu'à manger des pistacheu. Beau
coup de garçons sont restés à gre
lotter jusqu'a ce que la rivière a
seché. Ne vous attendez -pas à'
épouser un ange; il y' & longtemps
qu'on les*a tous cueillis. Rappe.
lez-vois, Joe, que vous n'étes pas
un saint vous-même.' Ne. vous ma-
riez pas pour-la beauté-seulement ;
ld beauté' est comme la glace, elle
est glissante et fond vite. Ne vous
mariez pas non pluis par amour seu-
lemént 1imour est corame -'un

èle: on à rien and le -com-
usti manque. is-il faut un'

inélange de 'beauté proprement ha-
billée, avec $250 dans la pOho, sa-
chant bien épeler, adroite et soi-
gueuse dans le. ménagerpleine de
bon sens avec une constitution
forte les pieds petits et le pas lé-
ger, ào bonnes dents et un. cour
chaud. Ce mélange se conservora
dans tous les climats et ne s'évapo-
rera pas.. Le bouchon peut êtrelen-
levé pendant .quelques minutes,
mais la -force ne sen irapas, Joo.
Ne vous mariez pas pour ià généa-
logie; il n' a pas grand'chosé, à
moins qu'in'y ait-un renfort de
greenbacks. Une famille qui n'a
que sa généalogie n'a générale-
ment pas le sens comnun."
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'Les personnes qui désireraient,
se procurer la romance nouvelle,
intitulée : ' Bientôt je dormirai le
dernier des sommeils" Pobtien-
dront en se'adressautà l AURELE
BARTRE, " Boite 236 " B.P. Trois-
Riviéres.«
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c'COU ACS.

Mardi dernier, Mademoiselle C..
de la rue St. Joseph, a trouvé un
trèfle à quatre feuilles dans le parc
de l'île St. Hélène. Elle attacha
sa précieuse trouvaille à la boucle
d'un de ses souliers pour revenir,
en ville. Elle a regretté sa bonne
fortune, parce qu'en revenant dans
un-des charsurbains un pickpoket'
lui enleva sa bourse. -Efie arriva
trop tard pour souper et son amant
conduisit une de ses amies à la re-
présentation des amateurs au Thé&-
tre Royal.

Le comble de l'absurdité,
Des Montréalais qui organisent'

des-excursions- pour bitir une cha.
pelle à Ste. Anne de Beaupré, pen-
dant que notre évêque est oblige
d'abandonner son palais épiscopal
pour aller Lse mettre en pension
après' s'être ruiné à fonder et à do-
lez do, i.stilutions chariablos&

LÂ pIIOfECTION;

Jan-BA mrisT.-La protection 11! une belle belle vache qui se
telle pendant que son veau crève de faim

rCharité bien ordorée devrait
commencer par soi· 1 1t

Punch dit qu'aucun homme no
devrait vivre au delà des moyens
de ses créanciers.

Le Canard" est allé dimanche
dernier se promener dans le cime-
tière de la Côte-dus-Neiges,- histoi-
re de réver sur les tombeaux de
grands hommes que le Canada n'a
pu remplacer.
: Un quartier de -bois brut, une

espèce de piquei, sans inscription,
i'ndique I endroit où repose 'Sir
George:Etienne Cartier;' L chiè¯n
dent et.de hautes herbes oroisiht
sur la fosse du bélèbre chefdi pâ-
ti conservateur. Si nous avions
pas reçu des informations d'un deà
gardiens, nous n'aùrions jamais pu
retrouver la tombe du grand:hom-
mfle, Avis aux conservateurs qui
ont encore un peu de cour-

Une femme mère de plusieurs
grandes filles ne voulait point leur
permettre de porter des 'plumes
sans avoir consnulté-son curé alla
un jourpour lui demander(L son
cn'é) s'il y avait du mal pour ses
fliles de porter des plumes. Le bon
curé lui-répondit: je ne pense pas,
Madame car mes dindes en portent.

Chez un barbier.
•Un cLIENT, entrant.-M. X...

n'est pas là P
'M&DAME DU coMhTOIa, gracieuse-

nient.-Donnez vous la. peine de
véusasaseoir cinq minutes seule-
nient. Il ne peut Larder: (redon
blant de gracieusetés) il vien dtre
appelé pour raser un malade at-
teint de la petite vérole I

Un hommepratique, c'est la gé-
néral Gourko, gouverneur de Saint
Pétersbourg, si toutefois ce que
raconte le correspondant de la
"France " est vrai . . -

Il a reQu un billet 1ül annion.
gan qu'il erait ompoloonné, Sang

s'émouvoir, il a fait monter son
cuisinier, et lui. a dit : " Tu vois
bien, ce billet I Eh bien, à la pre-
mière colique, je te le fais r-pen.
dre t,"

Calino, entendait parler comme
d'un phénomène, de l'un de ses
voisins, lequel avait cent trois
ans.

-Belle affaire I s'écria-t-il: si
grand-pére n'é toit pas mort, il au-
rait aujourd'hui cent vingt ans I

Il

Deux individuq' sont en prison:
1ln pour avoir vole une montre
e Pautre une vache.

--Eh bien i quelle heure est-il i
demanda à ion compagnon celui
ui avait volé la 'vac.

--Que . diable " jls pas trop; «,mais-jeýense qu'il est temps d'al
ler traire la vache.

g'

Un avare agonait,
-" J'avais 'commandé cinquan-

té sangsnes sur l'épigastre? dit le
médecin à la prochaine veuve.

-Elles ont refusé 'de prendre
L'avare bui entendit, 'retint son

dernier soupir polir bégayer:
" .Faudra pas les payer au

pharmacien,"

'Vivier causait avec son jardi-
nier.

'-Ah I %tout eàt bien en, retard,
m'sie ni dlsait-'lli vîllagécis.

-Moi, répondit Vivier,jeme de'
&nande, au contraire, comment les
fduilles.deuvent pousser par un pa-
reil temps.

-Oh i vous savez, m'sieur, l'ha-
bitude I

M. L... banquier, s'est réfugié à
Londres, en emportant un million.

Quelqu'un rencontrant l'ancien,
financier lui dit:.

"Je , cro ais que Vous aviez été
condamné' &inq ans de galères 1
:-.Ma foi, tépligne négligemment

ML L... je suis si occueé... qe je
n'ai pas suivi cett0 amar

,La lettre suivante a été trouvée
j au coin des rues Montcalm et La-

''"" t s.

Chorsey, 24 mai, 1879.

,Je. m'em près de. nr pondre à votre
lottequt nous avona resu, sur tout de
savon-eqh n.vqou isé dune bon coeté nous
jouonsdu mnao bànneur; mai vot nai-
re o ýsui bien mieu gue cet hiverre,.gi u
ma par. 'Go àits bien que you pier le
bon Dieux pour moi par.raor que vos
priaire me soutien.: Cher •Momme la
moreodotairre que Matelo i aind pas--
mi est pissé au fibX on espar quon vas
le gainé ai on unL pi de malchance. on vas
faime une jolit sumanche si le beautent
pau quiendre, 'fait bien boati depui
quel.que temp. Cher illie uen vourbu-
derai von en venire vou cinr6 quel que
jour avans, on prit tqjours le bon Dieux
qui von ramenne au plu vite on la bien
bite que vous..en.viennier. en sans uni-
bien on'na bienhasn dtrenren du aunoi
de Jullistte, 'vns nons disé quil fai bien
ùhot a Marial. Cher enfan on le pence
bien qui dci faire ohot on na bien hate

e vous en vien nier pour prandre la'
a here de campige, toit Anna-ta

vache on lé a la.veuil de latir6 de jour en'
jour et les auto son volé de puits quai
que e. Cher ens on. lé nien tonn
de Picote, a riendu chu Juberre Rus-
sotte et chu Prospaire Parients. 'On se
rejouien tout la faumil pour ou faire tout
de nos Nes paits.

Adieu au plésirs de ce revoirs.-
P. &-Cest Diia qui vou éci voU (cu-

serai licriture de marnain si von pon$f
la corn prion dre ge uarai bien contente,
ls mitres aipas.. Ge von faita de mais
tes paits a Jilomenne et a Adel aide, ai
nou voter Melia vou lu.e diri qua lérive
on 16 bien unquettes.

Garçon, un filet sauté.
-onsieur, il n'y a plus de filet.
-Alera, un quart de volaille.
-Monsieur, il n'y'splus de volaile.
-- Quel rôti vous reste-t-il?

. . Aucun monsieur.
'Ah a que igrifie rotrearte Damas

ces as-là le sc bAe.
--Dn'y a pas de rosbif don plus mon-

'-Si vous n'avez rien, pourquoi met-
tre sur votre carte: Trois plats au chei ?

-Eh bien? oui, an choix du restaura-
teur.

Un radical k toua crins se présente l'au.
tre jour à la mairie afin de retirer l'acte
de naissance de sen fils.- L'employé le
lui remet et le prie de signer.

Ah jevais vous dire, répondle radi-
41 'est je ne sais pas écrire.

k bien,.alors, reprend l'employé, fai.
tes uneorox

'Une croix 1 mes opinions politiques me
le défeadent.

..

G... qui vient de se arir, est un hom-
me sans usage. Il a épdusé une demoi-
selle fort laide, mais très-spirituelle.

Lejour des noces, G... crut lui dire une
Eose agréable e.l' assurant que ' toute
laide qu'elle était" il l'aimerait autant
quiune jolie femme. .

SEtî moi, riposte la dame, tout bête
%ue vons tes, e vous aimerai autantque
a vous aria aucoup d'esprit.

* *
Deux petites filles set promènent dans

la empagne.
Au milieu d'un pré paissent deux va-

ehe" une blanche et une noire.
" liens, dit i'uno des deux.petites à sa

camarade, tu vois ces deux vaches?
" Tiens, ditnune des deux petites à sa

camarade, tu vois ces doux vaches?
-Oui.
-Elh bien, c'est la vache blanche qui

donne le lait ct la noire qui donne le
.calé>


